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meme temps, la tradition democratique et federaliste profondement integree dans
ce pays continue de provoquer la mefiance de l'opinion publique envers le concept
meme de police politique, a fortiori d'un organisme centralise.

Bien qu'il faule garder raison et mesure - les pratiques inquisitoriales helvetiques

n'eurent pas sur la vie des citoyens les memes effets que celles de la Stasi! -
ce livre d'histoire engagee, voire militante devoile des attitudes et actes parfois
dignes d'un Etat policier. En cela il nous parait, au nom meme des valeurs
demoeratiques «bourgeoises» et liberales bafouees par les ficheurs, qu'il fait ceuvre de
salubrite publique. Pierre Jeanneret, Lausanne

Hans Ulrich Jost: Les avant-gardes reactionnaires. La naissance de la nouvelle
droite en Suisse 1890-1914. Lausanne, Editions d'en bas, 1992. 186 p.

L'essai n'est pas un genre tres prise par les historiens suisses qui, prudents,
preferent connaitre ä fond un petit secteur de la realite plutot que de tenter une
esquisse d'ensemble. Hans Ulrich Jost a pris le risque, un risque important etant
donne le manque d'etudes sur la periode et la problematique retenue. Or le resultat
est plutot convaincant.

Sa these? Le tournant du siecle voit apparaitre une droite nouvelle en Suisse que
l'on peut caracteriser en quelques points: un discours melant des notions modernes
et technoeratiques ä des references conservatrices et reactionnaires, la creation
d'organisations qui refusent d'etre assimilees ä des partis politiques classiques, le
dedoublement ou le remplacement du discours politique rationnel par un discours
culturel et artistique qui se veut contestataire et frondeur mais qui en meme temps
privilegie les references floues ä une Suisse mythique...

La demonstration n'est pas lineaire, d'autant qu'avant 1914, cette nouvelle
droite reste heterogene, dispersee, «comme autant de petites täches d'encre fraiche
distribuees presque au hasard sur la carte de la Suisse» mais qui vont peu ä peu
s'etendre et se rejoindre au cours des annees trente. L'auteur tente de mettre en
relation des elements epars, de leur donner un sens en les reunissant dans un
Schema explicatifglobal. II rapproche ainsi la creation d'une garde civique ä Berne,
celle de la Federation vaudoise des entrepreneurs ou encore celle du Fortschrittliche

Bürgerpartei ä Bäle pour en conclure ä une nouvelle maniere de s'inserer dans
le jeu politique. Ou encore, examinant les postures publiques adoptees par
Gonzague de Reynold, Caspar Decurtins, Ulrich Dürrenmatt, Georges de Montenach,
Ernst Feigenwinter et d'autres, il s'interroge sur l'emergence d'un nouvel intellectuel,

au style particulier, reactionnaire et moderniste ä la fois, dont «la force de
conviction reside dans la puissance d'une parole incisive et dans l'energie du geste
emotif».

Empörte par son elan et par sa passion, Jost donne parfois dans des simplifica-
tions qui peuvent irriter. Peut-etre est-ce la loi du genre... On regrettera tout de
meme certains ä-peu-pres: peut-on vraiment dire qu'en Suisse romande, «Fantiso-
cialisme est tellement evident qu'il ne fait meme plus l'objet d'un discours expli-
cite», alors que, pour ne prendre que cet exemple, entre 1900 et 1914, la Gazette de
Lausanne consacre annuellement une bonne dizaine d'editoriaux ä refuter les
theories socialistes et ä denoncer les «malfaiteurs» anarchistes et syndicalistes? Ou
quelques proces d'intention: faut-il citer, ä propos de Godet, le temoignage emi-
nemment peu fiable du maurrassien Eddy Bauer sans s'interroger sur la validite de
ce jugement que dementem du reste les ecrits de Godet lui-meme? Ou encore l'une
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ou l'autre utilisation abusive de citation: est-il legitime de donner des extraits du
Programme des Idees de Demain comme representatifs de la pensee de la nouvelle
droite genevoise, alors que cette revue n'a qu'un tirage confidentiel et que le
groupuscule lausannois dont eile est l'organe est totalement marginalise? Enfin
quelques hypotheses hasardeuses: il apparait peu convaincant de faire du colonel
Edouard Secretan, redacteur en chef de la Gazette de Lausanne et leader des
liberaux vaudois, une figure typique de la nouvelle droite; le discours du colonel est

toujours un discours politique rationnel, jamais il ne remet en cause le parlementarisme

et le jeu des partis, ses references sont la Revolution francaise et 1848 - ce
dernier point est tres marque lors de la polemique qui l'oppose en mars 1911 ä
l'equipe de Feuillets...

S'ils ne remettent nullement en cause la these centrale, ces raccourcis affaiblis-
sent pourtant certaines parties de l'esquisse: etant donne le peu de materiel ä

disposition, l'auteur privilegie le fait significatif; dans ce contexte methodologique,

les erreurs d'erudition ou de perspective prennent evidemment un poids
parfois important.

Ce livre reste pourtant un ouvrage au fond solide et, de plus, extremement
stimulant: par sa volonte de decloisonnement d'une part, puisque Jost integre en
un reseau signifiant des faits qui ne sortaient pas jusque-lä du cadre d'une histoire
strictement litteraire ou artistique; par son Schema general d'explication d'autre
part, l'auteur ouvrant ici des perspectives nouvelles qu'il appartiendra ä des
recherches futures de discuter, de fonder plus solidement ou de corriger. La faculte
de poser des questions, d'ouvrir le debat, de risquer des hypotheses n'est pas si
frequente dans la produetion historique helvetique: cet essai pourrait bien faire
date. Alain Clavien, Lausanne

Diana Le Dinh: Le Heimatschutz, une ligue pour la beaute. Esthetique et conscience
culturelle au debut du siecle en Suisse. Lausanne, section d'histoire de la Faculte des

Lettres, 1992.152 p. (Histoire et societe contemporaines, sous la direction du prof.
H. U. Jost, 12).

Au tournant du siecle, les protestations se multiplient dans la presse suisse pour
denoncer Fenlaidissement du pays par l'industrie touristique. Longtemps
disperses et donc de peu d'efficacite, les mecontents vont bientöt se rassembler, ä

l'initiative de Marguerite Burnat-Provins qui appelle avec succes ä la creation d'un
mouvement. En juillet 1905, le Heimatschutz est constitue. Sans trop s'attarder sur
les peripeties evenementielles, Le Dinh s'attache ä l'analyse du discours du
Heimatschutz, tel qu'on peut le lire au travers des pages du bulletin ou dans quelques
ouvrages generalement recommandes par la Ligue. Un discours de conservation.
Conservation du patrimoine certes, mais pas seulement, l'auteur le montre bien.
Dans une Suisse qui traverse alors une profonde crise d'identite, la celebration
d'une esthetique traditionnelle devient rapidement l'instrument d'une critique de
la societe industrielle et materialiste rendue responsable de la «crise» et de la
«degenerescence» du pays. A la conservation du patrimoine, plusieurs theoriciens
du mouvement associent la conservation sociale et l'exaltation de la paysannerie.
Derriere les preeeptes esthetiques du Heimatschutz se profilent ainsi des theses
conservatrices et reactionnaires, xenophobes et allergiques ä tout apport etranger,
au nom de l'«authentiquement suisse». Le Dinh decortique fort bien ce discours,
meme si une certaine volonte de decouvrir partout du sens parait parfois un brin
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